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  Homélie du dimanche 26 juillet 2026 
17e dimanche du temps ordinaire 

Mt 13, 44-52 
 

  

 Que demanderiez-vous à Dieu si Dieu vous disait comme au roi Salomon dans la première 
lecture : « Demande ce que je dois te donner. » Certainement vous diriez à Dieu : « Donne-moi la 
santé, protège ma famille, donne le bonheur à mes proches, donne-nous de réussir tous nos 
projets… » Eh bien, ce n’est pas cela que demande Salomon à Dieu, ce n’est pas non plus la 
richesse, ni de longs jours, ni la mort de ses ennemis, il lui demande, pour résumer la première lecture 
et Dieu lui donne : « Un cœur intelligent et sage, un cœur attentif, un cœur responsable capable 
de gouverner son peuple… » C’est ce qu’on doit nous-mêmes demander à Dieu. Et c’est cela le vrai 
trésor, la perle précieuse qu’on doit chercher et trouver. 
 

• Demandons à Dieu un cœur intelligent, un cœur capable de discerner ce qui est bien et 
ce qui est mal, ce qu’on doit faire et ce qu’on ne doit pas faire, et ce n’est pas toujours évident 
car dans tous les domaines le bien et le mal sont confondus, l’ivraie et le bon grain se mêlent 
comme nous le disait la parabole de dimanche dernier. Un cœur intelligent, c’est un cœur 
capable de faire le tri entre ce qui est bon et qu’on doit ramasser et ce qui ne vaut rien et 
qu’on doit rejeter comme le dit la parabole du filet qu’on jette à la mer, c’est l’Évangile de ce 
dimanche. C’est chaque jour, à tout moment dans la journée, qu’on doit faire ce tri et choisir de 
faire ce qui est bon et bien et non ce qui est mauvais et mal. Pour discerner ce qui est bien, il 
faut voir les effets de ce qu’on fait sur nous-mêmes : ce qui est bien c’est ce qui nous 
construit, nous grandit, nous donne une paix et une joie profondes. Un cœur intelligent, 
c’est un cœur qui comprend qu’on doit toujours choisir et faire ce qui nous donne le plus de 
paix et de joie intérieures. 
 

• Demandons à Dieu un cœur sage, un cœur qui nous fait vivre une vie équilibrée, sans excès, 
toujours dans la juste mesure. Une vie de fou, c’est une vie où on ne sait pas où on va, où on 
court dans tous les sens, où l’on est constamment dans l’agitation, l’excitation, où l’on ne se 
pose jamais pour savoir où on en est et où on doit aller. Un cœur sage c’est un cœur qui se 
pose, qui réfléchit, qui se donne un but, qui se dit : « voilà où je veux aller », et qui ensuite se 
fixe une ligne de vie pour atteindre ce but. Pour avoir un cœur sage, que chacun de nous se 
dise aujourd’hui : « quel est actuellement le but de ma vie, mon but principal ? Et quel est 
ma ligne de vie, les moyens et les valeurs que je me donne pour atteindre ce but ? » 

 

• Demandons à Dieu un cœur attentif, attentif aux autres, aux besoins des autres les plus 
concrets : besoin de parler, d’être écoutés, d’être réconfortés, d’être encouragés, d’être 
reconnus, d’être soutenus, d’être conseillés, d’être aidés, d’être défendus, d’être intégrés, etc… 
Le roi Salomon a cherché à être attentif aux besoins les plus concrets de son peuple plutôt que 
d’être attentif à ses intérêts ou à ses ambitions. Marie, la fille d’Anne et de Joachim que nous 
fêtons aujourd’hui, a été attentive aux grands besoins des hommes, et notamment à leur besoin 
de salut, c’est pour cela qu’elle a dit oui à l’Ange pour donner naissance à Jésus le Sauveur, 
mais elle a été aussi attentive à leurs besoins plus concrets et même terre à terre comme à 
Cana où elle vu l’embarras des mariés qui n’avaient plus de vin. Avoir un cœur attentif c’est 
chercher avec attention, avec amour, ce dont ont besoin tous nos proches dans les 
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grandes choses de la vie comme dans les plus petites, les plus concrètes, les plus terre 
à terre. 
 

• Demandons à Dieu un cœur responsable, un cœur capable d’assumer ses 
responsabilités. Nous ne sommes pas le roi Salomon, nous n’avons pas à gouverner un grand 
peuple, mais nous avons tous des responsabilités familiales, professionnelles, associatives, 
sociales, religieuses. Avoir un cœur responsable, c’est être capable de gouverner ceux dont on 
est responsable, c’est-à-dire de les guider, de leur dire où on doit aller ensemble, vers quel but, 
et c’est être capable d’aider chacun à trouver sa place dans cette marche commune vers 
l’avant ! 
 

 
Dans un autre passage de l’Évangile, Jésus nous dit : « Là où est ton trésor, là sera ton cœur » Il 

nous dit aujourd’hui : « ton trésor, c’est ton cœur, à condition qu’il soit assez intelligent pour te donner 
la joie de faire le bien, assez sage pour te donner un but et une ligne de vie, assez attentif pour te 
rendre utile aux autres, assez responsable pour guider les autres dans leur propre vie. Puisse Dieu 
nous donner ce cœur-là en nous disant comme à Salomon : « Puisque tu as demandé le 
discernement, l’art d’être attentif et de gouverner, je fais ce que tu as demandé : je te donne un cœur 
intelligent et sage, tel que personne n’en a eu avant toi et que personne n’en aura après toi. » 

 
Amen ! 
 

René Pichon 


